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~)PTrQliE. - L'9,lr l'l!t!et ob.çe}~'i Jllr 11n disqlle tll~ LS'llg"naC en J'·ottltinft quancl

IIII~partie (lu cl-rcU,:t ()p":que n 'Ie~"l ptJ.s e1Jt'~(Ii'nèc. 1\oLe de ~'lrvl. A.LEIA.KDBB

D.,.oVR el FERII"•• PHllNIIR4

Le dispositif utilisé dans celle étude est schematiquemenl représenlé en
perspecth'e dans la figure. 1~e collimateur 1,,' el la lunette L non dessinés,
la glace S (séparaLrice et réceptrÎce,) ou If~ trouve l'ohJ8er~·atcur 0, le~

m'iroirs K, J, D,E, F sont tous so1idaires flll (iis(lue de Sagnac â, ici de
f.liallu:~lre 1"', et tournent avec lui; la glace S est à peu près à égale distance
des miroirs l~' el J; en outl'e CF = CJ. J....es miroirs G, li, 1 restelll fixes et

1

L)('
1

Ile participent pa.s à la rotaliondu, disque~ llour Lous les mil'oirs autres
que F, G, l, Ji' f.es I,lans d'incidence S()IJt Ilorizo'lllallx. parallèles au disque.
Seuls les plans d"incide,nce des mil'oirs F, G, Jt J sOlll verticaux et COIJ

tierlnent l'axe de' Ill(Jt,atioll x(~x~r _Ces miroirs saRL illcljnés il la5°sur la
verticale~ F se trouvant parallèle il G,el .J parallèle à 1 aQ moment de
I~éclair~ effectllé ici eJ} luDlière blanclle. J...es longuelll's li'G et I.T sont
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égales à 101:111. L'un des faisceaux interférents suit le ,chemin SKJ Bur le
disque; puis JIHGF parcours fixe ,dans le laboratoire, et enfin FDES sur le
disque; l'alltre faisceau marcbe en sens inverse. Les franges sont enre
gistrées sur une plaque pbotographique liée au disque 4. dans le plan focal
de la lunette L.

POUf UR,e rotation sans vitesse sensible du dilque, les CJ'anges ne subissent
aucune modification durant réclair.

Quand la vi&.ess,e de rotation du dis,qu,e devient appréciable" la plaque
photographique enregistre un décalage des frange:! atteignant 2ft o· d'inter
frange. pour les deux sens de rotationquandl la vitesse angulaire est d'en
viron 3... 5 tours pal' seconde.

Signalons tout de suite que: 1 0 les déplacements du point d'a.rrivée sur J
du rayon issu de F, [ors de la rotatioo;, el réciproquement pour F par
rap'porl à J, ne déterminent aucun retard supplémentaire, la compensati,on
de ces deux ,efIet5 s'etfe,etuant par suite du retournement de l'un des. fais
ceaux par le miroir suppMmen taire E;211 la vitesse liné,aire des miroirs F, J,
ne dépassaot pas 9 rnètres par seconde t ~'obliq1lJité qui peut en résulter
pour le raYŒl FG ou. JI, n'atteint que '6/IOOOe de second,e sexagésimale,.
valeur ,considérée ici comme négligeable. Les deux chemins optiques fixes
gardenl alors des longueurs égales à un infiniment petit près d10rdre
lupél'ieur.

Le' phénomène d'interférence observé par 0 entrainé, peut être prévu en
faisant appel à la considérationdu nombre d'ondes, èchelo,no,éesà un instant
donné sur les parcours, 'optiques_ OrLe long des parcoure fixes dans le
labor,atoire,de F à J et de J à F, le nombre d'ondes a une certaine valeur
définie par les propriétés de la lumière et qui est Décessairement la :même
quelle que soit la thé,orie d'interpI'létation qu'utilise l 'ohse,rvateur entratneO.
Mais li cel observateillr entratné 0 admetc ± y sin 0: ,corn me vitesse de la
lumière p'ar rapport il luiJ ( (.' est la vitelse~ Iinéaire d'entratnement, variable
avec le point considéré du parcours optique sur le disque), le nombre
d'ondes quti) attribue ,aux trajels inverses effectués par la lumière sur le
dis,que ne son t pas les mêmes; il prévoit donc un décalage des frang,es de
valeur déterminée par l'aire de sommet C ,centre de rotalion, et dont la
base est le parcours lumineux sur Je disque. Tandis que, si robserv,aleuI'
,entraîné Oadm,et que la vitesse de la ~umière est c, au sec,ond ordre près,
ponr tOlJtparcours rectiligne paSfI,ant par 0t le nombre d'ondes qu'H ,aU.ri
buera li. ce:s trajets ioversessera le même, et le déplacement pr'évu pour les
l'ranges sera inférieur au précédent; dans le montage actuel, illera aillsi
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co,oduit l p,ré'l,oir' 'un, Idécalale ,dei fran.ps de valeur détermin'e par (t'aire
de sommet 0, position occnpêe par l'obse"yateur, et de base le parcours
lumiaeux eutral'Dé" Idée.lage: ,qu'i lierait ici lenvirolD 10 foi., plu! petit que
le· p~écéde'nt.

Pour une' vi&e,sse ao,:gulaire de 3,"5 tours p'ar :lecoD,de et p,oulr le., ,deux
sen. de rotation, dan. les conditions de nOI exp&iences corresp,ondRDt à
un angle FIICJ de 1210. et ,à des dill.anee'B,eF == CJ == 'a,ca, le, d.écala,e' prévu
des fraDge. est d. l'ordre de 2/10· d'interfrange dans la première hypo..
thèse, et, dans la seconde, seulement de 2/100· d'iDterfrange.

L'expmence réa". ici donne donc rai.on, aemhle-t-il, A l'oillenateur
entraiDé 0 pour lequel la l'ilesle de la lumiere serail c ± (1SiD« sur le
d · ·-lsqu,e ,en. ~lall,o'D, •

.BIRIiFR,I·NGBNCE MAGNtn'QUIt,• .- Influence de 1'1','.tnvl.ctioft 11UJ"lkula."JY! sur
lIJ birélrillgenc~ magnétique duliqllidel polaiNI. Note (1) de M. Aac....us
P•••&..." pnseDt'é,e par' M. ,Aimé 'Co'ltO'D.

On a SOUTent indiqué l'intérêt que présente l'étude expérimeutale de 1.
biréfringence magnétique des solutions au point de vue de l'interaetioD
moléculaire ('1). Parmi de nombreux expérimentateun, BOUI avioDl étudié
lelsoloûoD'- d-e' ,-il --,b- ~ '-'1 - d-- - D -, 1-. IO..lV- - •• D, -D - -1- ires- en fO-,-.c'lion dIe& . D _ro enzene _a__1 e_ . _ an... 0_ pO_1 _,. _1)_.

1. concentration et de 1. températu.-e. Les résultats obtenas a'av.ieat
conduit au début qu'à de. conclusions qualitatives (et. .... vaguet) snI' le
rble de l'interactio'D des lDo)'culel d,aDI, ce phé'Dornène. Récem,lDen,t
H. Konic ra) a calculé, d'aprèl DOl mesures, la conl18Dte mollcu/siN de
CottoD-Mouton pour le oilrobenàDe, d'finie par la fOnDule

C '6Cl,1I M.•= -,(nl,+ ~)I p

où C représente la coo.tanle habituelle de Cenon-Mouton. Il a trouvé
,qu,e Cr. Gugme.nle avec la coD,ce'Dtration l p,artiT die C,:'= 400" JIO"'" e'Dvi~on

pour le nitrobenlème infiniment dilué (dans Cel'), jusqulà C.== '00. 10-11

(',). SUDce du, 10 mirs l,g3g,
(t) Cf•. A.. CO'TTON e·t R. MOUTOR" .41Ul• .fJ. CAi,.. " PAy,.,. ,30'1 1913, p. 321;.

A•. GoLDBT '8' A.. PI.ARA, Co,mpl. reAdluJ t99'1' 1934, PI. 211; A" PlII.ARA, Jour". de'
Pkys.",81, 1934, p. 51,41; A. GOLD,• .,., Annal." de Pl&y,., 1'O~ 1918, p. ,5.

,(1) A1111., ,der Phy,.. , 13" 1958" p. ~:89.




